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LES PETITES VILLES DU DIOCESE DE SION
AU MOYEN ÄGE (IXE - XVE SIECLES)

Struetures et conjonetures. Une esquisse

Par Pierre Dubuis

Depuis les travaux pionniers d'Hektor Ammann, la Suisse occidentale est
connue des medievistes comme une zone densement semee de petites villes1.
Au sud des Alpes, la plaine piemontaise presente la meme caracteristique.
Deux «echarpes» de bourgs relient ces deux ensembles, l'une ä travers la
haute vallee du Rhone et le val d'Ossola, l'autre ä travers l'Entremont et la
vallee d'Aoste. La presence d'agglomerations de ce type etonne dans un
environnement difficile, sans grandes ressources, incapable en tous cas
d'accueillir des complexes seigneuriaux ou monastiques importants2. II y a
une autre raison de s'y arreter: ces lieux temoignent en effet de l'implanta-

* Abreviations utilisees. CC - Comptes de la chätellenie de...; ces comptes se trouvent ä l'Archivio

di Stato de Turin, Sezioni riunite, Savoie, inventario 69, foglio 41 (chätellenies de Conthey
et Saillon) et foglio 89 (chätellenie de Monthey); j'indique la date du compte et le «chapitre»
dans lequel se trouve le texte utilise. CH, n° J.-J. Hisely, «Cartulaire de l'abbaye de Hautcret»,

dans MDR, lre serie, t. 12, Lausanne, 1852 (je renvoie au numero de l'acte). CS, n° J.

Gremaud, «Chartes sedunoises», dans MDR, lre serie, t. 18, Lausanne, 1863, pp. 333-459 (je
renvoie au numero de l'acte). CS comptes des subsides dans la chätellenie de...; ces comptes
se trouvent ä l'Archivio di Stato de Turin, Sezioni riunite, Savoie, inventario 69, foglio 23

(Chillon), 55 (Conthey et Saillon), 61 (Entremont), 105 (Monthey), 153 (Saint-Maurice). DV, n°
J. Gremaud, Documents relatifs ä l'histoire du Vallais, 8 volumes, Lausanne, 1875-1898

(MDR, lre serie, t. 29-33, 37-39; je renvoie au numero de l'acte). MDR Memoires et
Documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse romande, Lausanne, des 1838.

1 H. Ammann, «Zur Geschichte der Westschweiz in savoyischer Zeit», dans Zeitschrift fir
Schweizer Geschichte, 1941, pp. 1-57; «Über das waadtländische Städtewesen im Mittelalter»,
dans Schweizerische Zeitschriftför Geschichte, 1953, pp. 1-87. Parmi les publications recentes,
voir surtout M. Grandjean, «Villes neuves et bourgs medievaux, fondement de l'urbanisme
regional. Des siecles d'usage humain», dans L'homme dans la ville. Cours general public
1983-1984, Lausanne 1984, pp. 61-100; R. Flückiger, «Mittelalterliche Gründungsstädte
zwischen Freiburg und Greyerz», dans Freiburger Geschichtsblätter, 1983-1984, pp. 5-350.

2 Les seuls etablissements reguliers importants du diocese de Sion (l'Abbaye de Saint-Maurice et
l'Hospice du Grand Saint-Bernard) ont du leur relative prosperite economique ä une assise
fonciere depassant largement le territoire diocesain. Quant aux seigneuries valaisannes, elles
sont d'une modestie extreme, comparees ä celles du Pays de Vaud ou meme ä Celles de la Vallee
d'Aoste.
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tion d'elements importes dans le Systeme socio-economique autochtone et
constituent en quelque sorte la «reponse» ä des sollicitations imposees de
l'exterieur. Les petites villes alpines entre les XIP et XVe siecles sont-elles des

corps etrangers ou, au contraire, s'integrent-elles au Systeme qui, de gre ou de

force, les recoit?
La question est d'importance et j'en ai tente une premiere exploration en

faisant le point sur treize bourgs situes dans la haute vallee du Rhone, en
amont du lac Leman. Täche passionnante mais souvent decourageante. Trop
tardives, les sources laissent dans Fombre le temps des premiers pas; puis, ä

mesure que se repand l'usage de l'ecrit, leur masse devient ecrasante3.
D'autre part, les travaux fiables fönt, ä quelques exceptions pres, cruellement
defaut4. On comprendra dans ces conditions pourquoi je souleve plus de

problemes que je n'en resous.

/. Les bourgs dans l'espace

1. Definition de l'ensemble etudie

Dans son etat acheve, soit ä la fin du XIVe siecle, l'ensemble etudie
comporte les lieux suivants: Villeneuve, Aigle, Monthey, Saint-Maurice, Martigny,

Sembrancher, Orsieres, Bourg-Saint-Pierre, Saillon, Conthey, Sion,
Loeche et Viege. Mon choix ne resulte pas de Fadoption d'une definition
precise et d'une «grille» de criteres, mais de mon experience de praticien, qui
m'a fait peu ä peu voir que certains lieux vivaient autrement que les villages
ruraux (tout en partageant avec eux bien des points communs) et jouaient
dans leur petite region un role de centre administratif et commercial. C'est
dans cette optique que j'ai neglige de nombreux petits bourgs castraux epi-
sodiquement habites et qui ont pour seule fonction de fournir un abri provi-

2. Quelques caracteristiques spatiales

Les treize petites villes choisies possedent des caracteristiques spatiales
qu'il vaut la peine de mettre en evidence: dans la mesure oü ils decoulent de
choix, les sites utilises suggerent ä l'historien ses premieres pistes.
3 Inventaire rapide dans R.-H. Bautier et J. Sornay, Les sources de l'histoire economique et

sociale du Moyen Age. Provence, Comtat Venaissin, Dauphine, Etats de la Maison de Savoie, 3

volumes, Paris, 1968-1974, pp. 394-398, 445-447, 465-466, 535-537, 645-653, 812-828,
936-937, 1048-1088, 1357-1369, 1422, 1432, 1433.

4 Si beaueoup d'elements bibliographiques manquent dans mes notes, c'est parce que j'ai opere
un tri severe et choisi des publications aussi fiables que possible.

5 II s'agit de Saint-Triphon, Bex, Saxon, La Soie, Ayent, Granges, Sierre, Vissoie et Niedergestein.
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a) Le Valais medieval connait deux grands types d'habitats: les uns se

situent au fond des vallees, celle du Rhone aussi bien que celles de ses

affluents; les autres s'installent sur les versants, ä une certaine altitude. Tous
les bourgs du diocese de Sion appartiennent ä la premiere categorie de
Position. A l'exception de Sembrancher, d'Orsieres et de Bourg-Saint-Pierre,
ils s'elevent dans la vallee principale. Ils profitent, pour echapper un peu aux
frasques du Rhone, aux poches d'air froid qui stagnent en hiver et ä Pinsalubrite

estivale des marais, d'un cöne de dejection (Aigle, Monthey, Martigny
et Sion), d'une terrasse (Saint-Maurice), d'une colline (Saillon et Conthey),
d'un promontoire (Viege) ou d'un coteau (Loeche).

b) La plupart des bourgs se trouvent ä l'embouchure d'une vallee laterale
dans celle du Rhone. Ils sont ainsi en mesure de contröler ä la fois un vaste
arriere-pays et des cheminements permettant de franchir les montagnes vers
le nord et vers le sud. Seuls Villeneuve, Saint-Maurice et Bourg-Saint-Pierre
fönt exception ä cette regle; on verra que leur developpement obeit ä des buts
particuliers. Bien qu'exterieurs ä la vallee du Rhone, Sembrancher et
Orsieres correspondent au meme type de position, au point de jonction de

plusieurs vallees terminees par des cols.
c) Peut-on, dans ces conditions, qualifier cet ensemble de «montagnard»?

Certainement, si l'on considere sa position ä l'interieur du massif alpin et si

on l'oppose aux cas vaudois et piemontais, oü les villes parsement un espace
ouvert, plan ou peu modele. Certainement pas, si l'on considere Paltitude:
celle des bourgs valaisans atteint 650 m en moyenne, alors que celle d'un
echantillon de cent habitats ruraux choisis dans toutes les regions du diocese
est de 1050 m environ. Seuls en somme Orsieres (900 m) et Bourg-Saint-
Pierre (1640 m) meritent le titre de «bourgs de montagne».

d) On se trouve ainsi en presence d'un ensemble auquel des contraintes
communes ont donne une coherence geographique certaine; il s'agit de
contraintes fortes et assez speeifiques pour fixer des habitats dans une zone
globalement peu favorable ä l'economie agro-pastorale qui prevaut alors
dans le diocese de Sion6.

//. Les origines

Pour comprendre correctement le role des petites villes dans la geographie
du Valais medieval, il fäudrait pouvoir assister ä leur naissance et identifier
les intentions qui ont preside ä leur premier developpement. Les sources
malheureusement ne revelent les bourgs que plus tard, lorsqu'ils ont atteint
leur vitesse de croisiere. Voici tout de meme ce que l'on peut tirer des travaux
publies et d'une relecture de la documentation editee.
6 Voir P. Dubuis, Economie et societe dans les Alpes occidentales au bas Moyen Age. Orsieres,

l'Entremont et les regions voisines (XIIF-XV siecle), ä paraitre.
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1. Les antecedents gallo-romains

Les «itineraires» antiques signalent un lieu d'etape nomme Pennelocus,

que les distances indiquees permettent de situer pres de Villeneuve. La
localite pourrait en outre comcider avec un point de rupture de charge (entre
le lac et la route). Dans les environs immediats du village actuel de Massongex

s'elevait Tarnaiae, proche du pont par lequel la voie du Mont-Joux
franchissait le Rhone. A Acaunus (le futur Saint-Maurice) se trouvaient un
peage de la XXXXe Galliarum et le petit poste militaire qui assurait sa

protection. Au debouche de la Drance dans la vallee du Rhone, Jules Cesar
decrit Yoppidum veragre cYOctodurus. A proximite de cet habitat indigene
apparait, dans la premiere moitie du Ier siecle, le Forum Claudii Vallensium;
il s'agit d'une authentique ville, aux fonctions ä la fois economiques et
administratives. A Sion enfin, l'archeologie revele l'existence d'une
agglomeration romaine d'une certaine importance7.

A l'exception du Forum Claudii Vallensium, cree de toutes pieces, ces

bourgades ont des origines pre-romaines (leurs noms suffisent ä le montrer);
elles fonctionnent comme lieux d'echanges et, pour certaines d'entre elles au
moins, comme petites «capitales» de tribu. Une fois la haute vallee du Rhone
entree dans l'orbite de Rome, ces localites ont ete tout naturellement recu-
perees par les agents locaux de l'Empire. La necessite d'organiser le trafic sur
la route transalpine du Summus Poeninus leur donnera (sauf evidemment
dans le cas de Sion) un surcroit d'importance. Ce Schema d'evolution
rappelle fortement celui que nous decouvrirons au Moyen Age.

On ne saurait oublier enfin que les bourgs gallo-romains vivent dans un
environnement rural que les archeologues commencent ä decouvrir. Les

villages indigenes y voisinent avec des villae. Les uns comme les autres
donneront naissance, plus ou moins directement, ä bien des habitats du
Valais medieval8.

2. Les bourgs medievaux

a) Villeneuve
Le nom de Pennelocus disparait sans laisser de traces et les textes revelent en
1005 un village nomme Compendiacum ou Compengie9. Dote d'une eglise

7 Frangois Wible a donne recemment d'utiles mises au point sur ces localites, dans Le Valais
avant l'Histoire (1400 av. J.-C. - 47 apr. J.-C), Sion, 1986, pp. 139-153,168, 192-193,194-195,
196-207, 266-269. Sur le Forum Claudii, voir les rapports annuels publies depuis 1975 dans
Annales Valaisannes.

8 Les fouilles archeologiques suggerent par exemple le passage de la villa au village ä Ardon,
Saillon ou Muraz; voir F.-O. Dubuis, «Vestiges de sanctuaires primitifs et <prehistoire> des

paroisses rurales en amont du Leman», dans Archeologie suisse, 1983,2, pp. 90-96 (en particulier

p. 95 et note 1).

9 CS, n° 1.

111



paroissiale mentionnee des 116610, ce village existe encore en 1207". En
1214, entoure de ses vassaux de la region, le comte Thomas Ier de Savoie
fonde ici une ville neuve12. Son perimetre englobe, au ras de sa limite Orientale,

l'eglise de Compengie et donc vraisemblablement une partie de l'ancien
village. Thomas concede des franchises aux habitants13. En 1220 dejä, l'at-
traction exercee par Villeneuve sur les campagnes alentour provoque un
conflit14 entre l'abbaye de Hautcret, proprietaire de la paroisse urbaine, et
l'Hospice du Mont-Joux, detenteur des paroisses rurales de Noville et de
Corb15.

b) Aigle
Dans la vaste seigneurie des milites d'Aigle, connus des le debut du XIP
siecle16, un bourg apparait en 1232: dans le cadre d'un echange, le comte
Thomas Ier remet aux Chevaliers Pierre et Jacques de Saillon ce qu'il possede
ä Aigle, mais se reserve le burgus et les personnes qui viennent s'y etablir
(avenes)17. Cette clause indique probablement une fondation savoyarde; l'al-
lusion aux avenes la suggere relativement recente. Connue depuis 115318,

l'eglise paroissiale Saint-Jacques a sa place dans le bourg; le perimetre du
petit bourg-rue et celui du village paroissial se chevauchent donc
vraisemblablement en partie.

c) Monthey
Faute de donnees anciennes, les origines du bourg de Monthey demeurent
dans l'ombre. Si les franchises aecordees en 1352 par le comte Amedee VI
s'appliquent ä un vaste territoire, elles mentionnent, ä l'interieur de celui-ci,
une villa et ses burgenses19. Une chapelle Saint-Theodule est attestee des

10 CH, n° 19.

11 CH, n° 30.
12 Les franchises sont concedees en 1214 (voir note 13), ce qui ne signifie pas necessairement que

la fondation proprement dite date de cette annee. Un acte de 1214 (CH, n° 32) met cependant
en scene, ä Corb. village disparu situe tout pres de Villeneuve, sur la rive du Leman, le comte
Thomas, ses conseillers et la plupart de ses vassaux de la region; on peut se demander si ce

groupe prestigieux n'est pas reuni pour fonder la nouvelle ville.
13 F. Forel, Chartes communales du Pays de Vaud, des l'an 1214 ä l'an 1527, Lausanne, 1872

(MDR, lre serie, t. 27), n° 1. Voir aussi R. Mariotte-Löber, Ville et seigneurie. Les chartes de

franchises des comtes de Savoie. Fin XIP siecle-1343, Annecy et Geneve, 1973, pp. 191-193.
14 CH, n° 37.
15 Sur Villeneuve, voir M. Grandjean et M. Grote, Villeneuve, Berne, 1985.
16 F.-O. Dubuis, Le chäteau d'Aigle. Premiers jalons pour une analyse archeologique, Sion, 1967

(rapport mutticopie).
17 DV, n° 378, p. 297.
18 DV, n° 136, p. 89.

19 DV, n° 1994. VoirG. Ghika, «Les franchises de Monthey (1352)», dans Annales Valaisannes,
1952, pp. 29-56.
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124220 et les comptes des chätelains de Monthey mentionnent un four banal
des 127421. Or ces deux edifices se trouvent dans le bourg.

d) Saint-Maurice
Le vicus d'Agaune existait-il encore ä la fin du IVe siecle, lors de la decouverte
des corps de saint Maurice et de ses soldats, et en 515, quand Sigismond de

Bourgogne fondait un monastere en leur honneur22? On n'en sait rien, mais
on peut supposer que la pratique precoce du pelerinage au tombeau du saint,
puis le role joue par ce lieu comme l'un des centres du second Royaume de
Bourgogne, justifient amplement l'existence d'une agglomeration offrant les

indispensables Services. Les textes en tous cas prouvent son existence au
debut du XP siecle (1005 et 1018) et la suggerent proche du monastere23. A la
fin du XIIP siecle, on constate l'apparition d'un vaste quartier neuf dont
l'evolution semble alors achevee (le rectus vicus)24. Organise de part et d'autre
de la route du Valais, en direction du sud, ce bourg-rue pourrait etre ne dans
la seconde moitie du XIP siecle, d'une initiative savoyarde25.

e) Martigny
A la fin du IVe siecle, le Forum Claudii Vallensium disparait, alors que,
peut-etre, Octodurus survit26. Au XIP siecle, la vie locale se centre autour
d'un village, la villa Martignaci, et de son eglise paroissiale27. Une seigneurie
y existe alors, relevant des eveques de Sion28; eile passe en 1384 entre les
mains des comtes de Savoie29. Construit au pied de la montagne, sur la rive
droite de la Drance, selon un axe determine par la route venant du Grand
Saint-Bernard, le bourg de Martigny ne figure dans les textes que depuis
131030. II ne faut rien conclure du caractere tardif de cette date: les
documents des XIP et XIIP siecles relatifs aux seigneuries episcopales sont trop
rares pour qu'on puisse arguer de leur silence.

20 Voir J.-M. Theurillat, «Breve notice sur le culte ä Monthey au XIIIe siecle», dans Annales
Valaisannes, 1962, pp. 369-376.

21 CC Monthey, firme, des 1274.
22 Sur les origines du monastere, voir J.-M. Theurillat, «L'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune

des origines ä la reforme canoniale (515-830)», dans Vallesia, 1954, pp. 1-128.
23 T. Schieffer, Die Urkunden der burgundischen Rudolfinger, Munich, 1977 (Monumenta Ger¬

maniae Historica) n° 112 (en 1018) et 152 (en 1003).
24 Voir G. Coutaz, «La ville de Saint-Maurice d'Agaune avant la Grande Peste. Etude d'histoire

sociale d'apres la liste des contribuables de 1303», dans Vallesia, 1979, pp. 175-278 (en

particulier pp. 196-203).
25 Archives de l'Abbaye de Saint-Maurice, tiroir 8, paquet 1, n° 3 (voir G. Coutaz, art. cit., p.

181).
26 DV, n° 39, 72, 83 et surtout 156, p. 103. Voir egalement C. Santschi, «Les premiers eveques

du Valais et leur siege episcopal», dans Vallesia, 1981, pp. 1-26.
27 La paroisse est mentionnee pour la premiere fois en 1159/1160 (CS, n° 13).
28 DV, n° 197 (premiere mention).
29 DV, n° 2371, p. 286; n° 2382, p. 307.
30 Martigny, Archives du «Mixte», n° 1015.
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f) Sembrancher
Sembrancher apparait dans les documents en 1177 (peut-etre en 1159-1160
dejä), comme centre paroissial31. Ce lieu, comme le reste de l'Entremont, se

trouve alors sous controle savoyard. En 1239, le comte Amedee V accorde
des franchises ä sa villa Sancti Brancherii32. J'ignore si elles s'appliquent ä un
bourg neuf ou ä l'ancien village, peu ä peu «urbanise».

g) Orsieres
En 972, une bände de Sarrasins capture Mayeul, abbe de Cluny, pres d'un
village nomme «Pont-d'Orsieres»33. Dans la premiere moitie du XP siecle, la
villa d'Orsieres appartenait ä un comte Ulric, beau-frere d'Humbert de
Maurienne (Humbert aux blanches mains); son neveu Aymon, eveque de
Sion, en herita et la donna ä son Chapitre en 105234. Rien n'indique que cette
cession ait bien eu lieu et, dans la seconde moitie du XIP siecle, Orsieres
appartient aux comtes de Savoie35. Sur un site peut-etre different du village
mentionne au Xe siecle, un burgus apparait en 123636.

h) Bourg-Saint-Pierre
Un monastere-hospice consacre ä saint Pierre s'eleve, dans le premier quart
du IXe siecle, au pied septentrional du Mont-Joux37. Le burgus sancti Petri
qui s'est developpe aupres de cet etablissement ne figure dans les textes que
depuis 112538. II ne faut rien conclure cependant de son absence dans les

sources anterieures: leur nature en effet les predispose ä ne «voir» que le
monastere!

i) Saillon
Les textes revelent en 1052 un castellum de Saillon39, alors que les sources du
XVe siecle signalent deux villages, alors abandonnes depuis longtemps, ä un
kilometre ä l'orient du chäteau. L'eglise paroissiale demeurera d'ailleurs
jusqu'au XVIIP siecle sur le site deserte de l'un d'eux, la villa Sancti Lauren-
cii40. A la fin du XIP siecle, le chäteau et son mandement appartiennent aux

31 DV, n° 156, p. 103 (en 1177); CS, n° 13 (vers 1159-1160).
32 DV, n° 1609. Voir R. Mariotte-Löber, op. cit, pp. 180-181.
33 DV, n° 64.
34 CS, n° 4.

35 DV, n°600.
36 DV, n° 413. Une tradition attestee au XVIIe siecle et vraisemblablement active au XVe place le

site du village primitif ä un kilometre environ au sud-ouest du site actuel. Pour plus de

precisions, voir mon livre annonce ä la note 6.

37 DV, n° 33.

38 DV, n° 120bis.

39 CS, n° 4.

40 F.-O. et P. Dubuis, «Les fouilles de la chapelle Saint-Laurent et les origines de Saillon», dans
Vallesia, 1978, pp. 55-74.
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milites de Saillon, qui les cedent au comte Thomas Ier entre 1222 et 123241. Le
fils de ce dernier, Pierre (le futur comte Pierre II), entreprend en 1257-1258
des travaux d'amelioration qui touchent notamment «l'enceinte du bourg de

Saillon entre les deux portes, du cöte de la montagne»42. Faute d'analyses
archeologiques, j'ignore depuis quand existait le bourg recupere par les

Savoyards avec la seigneurie de Saillon43.

j) Conthey
Une curtis de Conthey existe ä l'epoque carolingienne44 et un enigmatique
oppidum apparait fugitivement ä la fin du XP siecle45. Au XIP, les
documents citent quelques milites du lieu46. La famille et ses domaines passent
dans la mouvance savoyarde et, en 1257-1258, Pierre de Savoie bätit lä un
donjon et fait creuser un fosse entre celui-ci et la villa de Conteis.47. Cette
Situation correspond ä un habitat que les sources des XIVe et XVe siecles

qualifient de burgus et qui possede une eneeinte48; on en reconnait encore
aujourd'hui les grandes lignes.

k) Sion
On observe ä Sion une belle eontinuite urbaine depuis l'epoque romaine.
Sans doute doit-elle beaueoup au fait que les eveques du Valais y ont reside
depuis le VP siecle, voire depuis les premiers temps de leur existence49; au
fait aussi que les prelats reeoivent en 999 le comitatus50. Des trouvailles
recentes et un reexamen de l'acquis permettent de proposer une image cohe-
rente du developpement urbain de Sion51. L'agglomeration romaine s'etend
de part et d'autre de la Sionne. Avant le VP siecle, des cimetieres oecupent le
site ruine des quartiers de la rive droite et l'habitat s'est retire entre les aretes
qui prolongent vers l'ouest les collines de Valere et de Tourbillon. On y
trouve probablement le groupe cathedral. Vers le Xe siecle, l'eglise episcopale
se deplace sur la rive droite de la riviere (sur son site actuel), aupres d'une
eglise funeraire (Saint-Theodule); la residence episcopale demeure, eile, dans
la ville haute. Vers 1200, des quartiers se sont developpes autour de la

41 DV, n° 298, 377, 378; sur les milites du XIIe siecle: DV, n° 160 et CS, n° 21.

42 M. Chiaudano, La finanza sabauda nel sec. XIII, 3 volumes, Turin, 1933-1937, t. III, p. 22.

43 Voir Service cantonal des Monuments historiques, Bourg et chäteau de Saillon, Marti¬

gny, 1983.
44 J.-M. Theurillat, «L'abbaye de Saint-Maurice», art. cit, pp. 75 sq.
45 CS, n° 8, p. 350.
46 CS, n° 30, p. 390; DV, n° 160.

47 M. Chiaudano, op. cit., t. III, p. 25.
48 Voir par exemple Archives d'Etat du Valais, AV L 335 (reconnaissances dans la chätellenie de

Conthey entre 1441 et 1448).
49 Voir C. Santschi, art. cit.
50 T. Schieffer, op. cit, n° 86.
51 F.-O. Dubuis et A. Lugon, «Sion jusqu'au XIIe siecle. Acquis, questions et perspectives»,

dans Vallesia, 1985, pp. 1-60.
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cathedrale, au long des chemins qui se croisent au pied des collines; une
eneeinte protege l'ensemble.

1) Loeche
Une curtis de Loeche existe ä l'epoque carolingienne52. Aux XP et XIP
siecles, la villa Leuca et la vaste paroisse qui l'entoure sont l'objet de plusieurs
conflits53. Ce lieu, dont de recentes fouilles archeologiques attestent
l'ancienne importance54, prend Faiiure d'une petite ville dans les premieres
decennies du XIIP siecle au plus tard55.

m) Viege
Centre pastoral d'une tres vaste paroisse et residence d'une famille de milites,
Viege n'apparait pas dans les textes avant le debut du XIIP siecle56. S'agit-il
dejä d' un bourg? Je ne puis 1'affirmer, mais Viege presente indiscutablement
les caracteres d'une petite ville aux XIVe et XVe siecles.

3. Quelques conclusions

Le bref tour d'horizon qu'on vient de lire a permis de mesurer les lacunes
du dossier. II suggere neanmoins quelques pistes de recherche.

a) Sauf dans le cas de Tarnaiae, on retrouve au Moyen Age un bourg sur le
site de chacun des vici gallo-romains de la vallee du Rhone. Cependant, ä

l'exception du cas de Sion, la eontinuite des localisations est assortie d'une
rupture. Elle se manifeste ä Pennelocus et ä Octodurus par un intermede rural,
represente par les villages de Compengie et de Martignacum; eile se marque ä
Acaunus par une phase monastique57. On peut donc se demander si les
ensembles urbains de l'Antiquite et du Moyen Age ne s'organisent pas en
fonction de logiques semblables, en partie au moins.

b) Sauf dans les cas de Sion (eontinuite), de Saint-Maurice et de Bourg-
Saint-Pierre (attraction d'un etablissement monastique), les bourgs medievaux

du diocese paraissent naitre dans le cadre de la reorganisation seigneuriale

de l'espace rural. C'est tantot le fait de potentes locaux (ä Saillon,
Conthey, Loeche et Viege), tantot celui des comtes de Savoie (ä Villeneuve,
Aigle, Monthey, Sembrancher et Orsieres). Saillon represente un exemple
presque (la paroissiale demeure hors les murs) parfait cYincastellamento,
52 Voir note 44.

53 Voir H.-R. Ammann, «Der Hof Leuk im Früh- und Hochmittelalter, 515(?)-ca. 1150», dans
Blätter zur Walliser Geschichte, 1983, pp. 117-132.

54 Voir G. Descceudres et J. Sarott, «Materialien zur Pfarrei- und Siedlungsgeschichte von
Leuk», dans Vallesia, 1984, pp. 139-238.

55 Ibidem, pp. 148-150.
56 DV, n° 233 et 287.
57 Mais, je le rappelle, il n'est pas certain qu'Acaunus se soit eteint completement.
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entrainant la concentration de la population dans un bourg perche et l'abandon

des habitats anciens du plat-pays. A Monthey, Martigny et Conthey, le
bourg se juxtapose ä un ensemble de villages anterieurs, mais sans pour
autant provoquer leur disparition. A Villeneuve et ä Aigle, la petite ville
recupere en partie l'emplacement occupe par un habitat rural bäti autour
d'une eglise paroissiale. Enfin, ä Sembrancher, Orsieres, Loeche et Viege, on
se trouve en presence, vraisemblablement, de cas d' «urbanisation» progressive

et plus ou moins spontanee de gros villages. Le caractere radical de
l'evolution constatee ä Saillon s'avere ainsi exceptionnel; la mise en place des
petites villes apparait plutot comme un compiement apporte au Systeme des
lieux que comme sa profonde reorganisation.

c) La position de la plupart des petites villes manifeste l'intention de
contröler, politiquement aussi bien qu'economiquement, des arriere-pays
montagnards, en s'installant ä leur debouche sur la vallee du Rhone. Du
meme coup, on est en mesure de profiter, de nombreuses manieres, des
cheminements qui, ä travers les vallees laterales, permettent de franchir la
ligne de crete vers le nord comme vers le sud.

III. Les fonctions et leur evolution

Ce qui distingue une ville, si petite soit-elle, d'un village, c'est un ensemble
de fonctions ou de röles. Ces fonctions forment un Systeme, entretiennent
entre elles des relations. Si la conjoneture favorise un ou plusieurs röles
urbains, la ville entiere va en profiter pour jouir d'une importance aecrue; si
au contraire, la conjoneture «retombe», la ville va regresser. Les bourgs du
diocese de Sion illustrent parfaitement ce type de grande fluctuation. Les
voici tout d'abord dans leur phase ascensionnelle.

1. Des fonctions administratives et economiques locales

Comme centres de seigneurie laique ou ecclesiastique, les bourgs du
diocese de Sion voient converger regulierement les paysans de leur mandement,
venus reconnaitre leur tenure, comparaitre devant le tribunal du maitre,
payer leur redevance ou solliciter le notaire pour la redaction d'un acte. Sans
doute aussi les paysans trouvent-ils avantage ä venir faire en ville leurs
affaires. Ces fonctions de lieu de pouvoir et de point d'echanges sont
probablement aussi anciennes que les bourgs eux-memes. Sion, residence episcopale

et comtale (puis de l'eveque-comte des 999), et Saint-Maurice, centre de
pelerinage et haut lieu des Royaumes de Bourgogne, sortent du lot en jouant
un röle qui depasse largement les limites de leurs environs immediats.
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L'intervention des comtes de Savoie dans la vallee du Rhone va boulever-
ser ce petit monde bien equilibre. Si la fondation de Villeneuve est un fait
spectaculaire mais isole, la promotion de Monthey, de Saint-Maurice, de

Saillon et de Conthey (au XIIP siecle), puis celle de Sembrancher et de

Martigny (au XIVe siecle)58, au rang de chefs-lieux de chätellenie aura de

profondes consequences. Dans tous ces cas (sauf celui de Sembrancher), la

nature administrative de la fonction centrale ne change certes pas, mais eile

s'etend ä un territoire plus vaste que la zone d'attraction «naturelle» primitive.

Mais surtout les comtes concedent ä ces lieux des franchises qui fönt aux
bourgeois un sort enviable; dans un monde qui se peuple de plus en plus, un
tel facteur ne manque pas d'attraction59. De plus, les maitres savoyards
institutionnalisent (plutot probablement qu'ils ne les creent) des marches et
des foires, et contraignent les paysans de l'arriere-pays ä conclure leurs
affaires en ville; la reputation de certaines foires s'etend parfois au loin, celles

de Sembrancher en particulier60. Entre la fin du XIIP siecle et le debut du
XIVe, les banquiers piemontais installent des «casanes» ä Villeneuve, Aigle,
Saint-Maurice, Martigny, Sembrancher, Saillon et Conthey61. De petites
communautes juives s'etablissent enfin ä Villeneuve, ä Monthey et ä Saint-
Maurice62. Cette vitalite nouvelle tente egalement notaires, aubergistes et
artisans.

En depit de leurs efforts, les comtes de Savoie ne parviennent pas ä s'etablir

durablement dans le Valais oriental; le traite conclu en 1384 entre l'eveque

de Sion et le comte fixe ä la Morge de Conthey (un peu en aval de Sion) la

frontiere entre leurs zones d'influence63. De ce fait, le «reseau urbain» valaisan

est coupe en deux. II est vraisemblable que si la souveräinete savoyarde
s'etait etendue en amont de la cite episcopale, de petites villes se seraient
developpees ä Sierre, ä Rarogne, ä Brigue; et l'histoire de Loeche et de Viege
aurait ete differente.

58 Sembrancher des 1359 et Martigny des 1379.

59 Voir R. Mariotte-Löber, op. cit, passim.
60 La foire de Sembrancher connait des heures de gloire entre 1370 et 1420, gräce ä l'affluence

massive d'acheteurs venus des petites villes du Piemont (P. Dubuis, «L'elevage dans la

chätellenie d'Entremont au bas Moyen Age», dans Des routes de l'Histoire [revue publiee par
les etudiants de la section d'histoire, Faculte des Lettres, Universite de Lausanne], fevrier
1985, pp. 18-23).

61 Vue generale dans A.M. Patrone, Le casane astigiane in Savoia, Turin, 1959. Etude de cas
dans P. Dubuis, «Lombards et paysans dans le vidomnat d'Ardon-Chamoson et dans la

paroisse de Leytron de 1331 ä 1340», dans Vallesia, 1977, pp. 275-305.
62 O. Conne, Les Juifs du Chablais (1272-1352), memoire de Licence, Lausanne, 1983 (dacty-

lographie).
63 DV, n° 2371.
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2. Petites villes et trafic transalpin

Un vaste reseau de pistes desservait dans leurs moindres recoins les Alpes
anciennes, se faufilant au fond des vallees ou sur les versants, s'echappant par
des cols aujourd'hui souvent oublies pour relier entre eux les compartiments
de ce massif complexe, ou pour rejoindre les plaines de l'avant-pays. Mieux
places et plus faciles que d'autres, certains de ces cheminements ont vu leur
vocation locale ou regionale se doubler d'«ambitions» plus lointaines. Ainsi
les pistes de l'Entremont et de la vallee du Buthier (entre les villes actuelles de
Martigny et d'Aoste) ont servi aux contacts entre populations valaisannes et
valdötaines pendant la Prehistoire. Elles ont servi ensuite de trace de base ä
l'itineraire romain du Summus Poeninus; de petites bourgades jalonnent
leurs prolongements dans les sillons de la Doire et du Rhone. Tout naturellement,

les pelerins de Rome les ont utilisees; l'Eglise a tenu ä ce que ces
errants soient aides, ainsi qu'en temoignent la fondation de l'hospice Saint-
Pierre et le developpement du bourg qui porte son nom. De la meme maniere
enfin, ces modestes sentiers ont Supporte le trafic marchand engendre, des le
XIP siecle, par une economie ressuscitee et dont le terrain est devenu
europeen. On doit ainsi parier de cheminements ä vocations multiples, selon les
usages qu'en fönt toutes sortes de gens fort differents; la «route transalpine»
du Grand Saint-Bernard, du Simplon, du Gothard ou du Mont-Cenis n'est
donc qu'un facies fonctionnel d'une realite geographique bien plus
complexe.

Les relations entre trafic et petites villes illustrem bien cette complexite, en
particulier dans la haute vallee du Rhone. Tous les bourgs de la region se
trouvent en effet disposes au long des chemins qui conduisent du Leman aux
plaines d'Italie septentrionale ä travers le Mont-Joux et le Simplon; plusieurs
petites villes se trouvent de surcroit ä la jonction entre ces itineraires ä longue
portee et d'autres, plus modestes, qui rallient le Pays-d'Enhaut, l'Oberland
bernois, la Suisse centrale ou les vallees du sud des Alpes. De telles situations
trahissent l'interet seigneurial pour des trafics dont il s'agit de profiter mais
aussi d'assurer la protection; l'attention egalement de differents groupes
professionnels aptes ä en tirer avantage.

L'interet marque par les commercants europeens pour les cheminements
transalpins va renforcer considerablement le röle des bourgs valaisans64. A
l'instigation surtout des marchands milanais, les comtes de Savoie et les
eveques de Sion vont organiser les itineraires du Mont-Joux et du Simplon,
notamment en equipant les petites villes comme lieux d'etape. Refaisons le
voyage. Venant du Pays de Vaud, les convois fönt halte ä Villeneuve; un

64 Vue gen6rale dans J.-F. Bergier, Geneve et l'economie europeenne de la Renaissance, Paris,
1963; du meme auteur, «Le cycle medieval», dans Histoire et civilisation des Alpes, sous la
direction de P. Guichonnet, 2 volumes, Toulouse et Lausanne, 1980, t. I, pp. 163-264.
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peage intercepte le trafic, une souste abrite les marchandises durant la nuit et

un höpital aide les malades et les demunis65. Aigle offre l'arret de la mi-jour-
nee et dispose d'un hospice66. La nuit suivante se passe ä Saint-Maurice, oü
l'on trouve une souste, un höpital et un poste de peage67. Voyageurs et

charges se separent ä Martigny, selon qu'ils se dirigent vers le Grand Saint-
Bernard ou vers le Simplon; on y dispose de deux soustes (une peut-etre par
direction) et d'un hospice, tandis que le seigneur preleve un peage68. En
direction du Mont-Joux, Sembrancher offre, avec sa souste, son höpital et ses

auberges, l'infrastructure necessaire ä F etape69. Apres un arret ä Orsieres ou ä

Liddes, on passe la nuit ä Bourg-Saint-Pierre, pourvu de tous les equipements

necessaires70. Les marchandises emmenees vers le Simplon franchissent

le Rhone au pont de Riddes et parviennent ä Sion, munie d'une souste,
de trois höpitaux et de peages71. La demi-etape suivante se fait ä Sierre; de lä,

l'itineraire, jalonne ä Salquenen par l'hospice des Chevaliers de Jerusalem72,

parvient au-dessous de Loeche: le hameau de Susten conserve le souvenir de

la souste etablie lä ä la demande des Milanais73. A Brigue, 1'etape se fait pres
du village; le dernier relais en territoire episcopal se trouve ä Simplon-Village74.

Seuls en somme Monthey, Saillon et Conthey ne se trouvent pas sur ces

axes. Si la premiere de ces agglomerations se trouve trop proche de Saint-
Maurice pour pouvoir pretendre au röle d'etape, il n'est pas impossible que
les comtes de Savoie aient songe ä detourner la «route» de la vallee du Rhone

vers la rive droite, par Saillon.

3. Petites villes et objectifs politiques

Apres la mort du comte Thomas Ier, son fils Pierre recoit en 1255 les

possessions savoyardes situees dans le diocese de Sion75. II a pour objeetif de

65 M. Grandjean et M. Grote, op. cit.
66 DV, n°2453, p. 441.
67 G. Coutaz, art. cit., p. 197; M. C Daviso, «La route du Valais au XIVe siecle», dans Revue

suisse d'histoire, 1951, pp. 545-561.
68 M.C. Daviso, art. cit.
69 Archives communales de Sembrancher, «Souste et peage», actes de 1357, 1439, 1457; ibidem,

«Höpital», acte de 1365.

70 Archives communales de Bourg-Saint-Pierre, Pg 1 (transporteurs), 3 (höpital), 6 (höpital), 14

(höpital), 16 (transporteurs), 23 (transporteurs), 30 (transporteurs). Voir egalement d'autres
donnees dans P. Dubuis, «Pelerins et indigenes dans la chätellenie d'Entremont au bas Moyen
Age (XIVe-XVe siecles)», dans Vallesia, 1981, pp. 33-60 (en particulier pp. 45-52).

71 DV, n° 831 (souste), 838 (peage); CS, n° 13 et DV, n° 1974, pp. 587-589 (höpitaux).
72 DV, n° 406.
73 DV, n° 797 et 1694.

74 DV, n° 1627 et 1686 (Brigue); DV, n° 1262, ainsi que n° 765, 787, 805, 1017 (Simplon).
75 DV, n° 573.

120



saisir toutes les occasions de les augmenter, au detriment des comtes-eveques
de Sion, mais egalement ä celui des milites locaux. En 1257-1258, Pierre
ameliore les defenses de Saillon et de Conthey76. Au printemps 1260, il passe
ä foffensive et contraint l'eveque Henri de Rarogne ä traiter77. Les annees
suivantes connaissent une alternance de crises et de negociations; Pierre
entreprend des travaux aux chäteaux de Saillon, d'Ardon, de Chamoson, de
Brignon et de Martigny78. Apres la defaite des troupes episcopales, la treve
s'installe jusqu'ä la mort de Pierre (1268). Son successeur, le comte Philippe
Ier, annule le traite de 126079. Les chäteaux d'Ardon, de Chamoson et de

Brignon sont demolis; les comtes centrent desormais leur dispositif sur les
forteresses de Conthey et de Saillon, auxquelles s'ajoutent en 1278 le chäteau
de Saxon et, dans la seconde moitie du XIVe siecle, ceux de Martigny.
Saint-Maurice, bien que depourvu de chäteau, sert peut-etre de grande base
arriere80. L'ensemble du dispositif est commande depuis le chäteau de Chillon.

Si les bourgs n'ont pas de röle direct ä jouer dans les Operations militaires,
ils en ont sans doute un dans une sorte de guerre economique menee par les

comtes contre la principaute episcopale. Les Savoyards ont probablement
pense attirer dans ces lieux de nombreux sujets de l'eveque. Sans succes: ce

que l'on sait du peuplement des petites villes du Valais occidental indique
indeniablement un recrutement local de la population «urbaine»; les
immigres de provenance lointaine arrivent d'autres terres comtales (Pays de

Vaud, Haute-Savoie, Vallee d'Aoste ou Piemont). Dans un autre registre,
Saillon a peut-etre ete congu dans l'idee de transferer sur la rive droite le
chemin conduisant au Simplon, afin de priver l'eveque de ses peages de

Martigny et de Riddes. Ce possible projet n'a certainement pas connu le
succes81. Enfin les foires de Conthey auraient pu concurrencer serieusement
celles de Sion. En fait, les comtes ont choisi plutot la methode du blocus
economique: au XIVe et au XVe siecle, les chätelains responsables des

circonscriptions frontalieres interdisent d'apporter la moindre marchandise
dans «la terre des ennemis du Valais»82.

76 Voir notes 42 et 47.
77 DV, n° 666, 667, 668, 669.
78 A. Donnet et L. Blondel, Chäteaux du Valais, 2me edition, Martigny, 1982, pp. 33, 57, 105,

125, 143 (sous reserve de verification).
79 DV, n° 745.
80 C'est du moins ce que suggere l'immensite de la zone enclose par l'enceinte de la fin du XIIP

siecle (plan dans G. Coutaz, art. cit, p. 200).
81 L'idee est en tous cas abandonnee en 1325, lorsque le juge du Chablais ordonne la construc¬

tion de ponts sur le Rhone pour remplacer le vieux pont et permettre le passage de lits
nouveaux, cela «afin que les marchands et autres personnes puissent avoir plus facilement
acces ä Saillon» (DV, n° 1520).

82 CC Saillon et CC Conthey, banna, passim.
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4. Conclusion

Leurs fonctions administratives et economiques locales et regionales ne
conferent aueune originalite aux petites villes du diocese de Sion. En
revanche, leur recuperation par les comtes de Savoie et leur utilisation dans le
cadre des itineraires commerciaux transalpins leur permettent durant quelques

decennies de vivre en quelque sorte «au-dessus de leurs moyens» dans

un pays relativement pauvre. La modeste prosperite que ces agglomerations
connaissent ä la fin du XIIP siecle et au debut du suivant parait dependre
dangereusement de facteurs eminemment instables. Les crises qui secouent
l'Europe depuis le deuxieme tiers du XIVe siecle vont le montrer de cruelle
maniere.

IV. Les conjonetures du bas Moyen Age et leurs consequences

Beaueoup d'elements du «Systeme» valaisan changent depuis les annees
1320, ä la suite d'evolutions survenues au niveau regional aussi bien que sur
le plan europeen. Je ne ferai que les esquisser, sans me prononeer encore sur
leur intensite et sur leur enchainement causal.

1. Le declin du trafic transalpin

Les comptes des peages savoyards installes ä Villeneuve et ä Saint-Maurice
indiquent dans les premieres decennies du XIVe siecle un affaissement lent et

irregulier du volume des marchandises en transit. Les foires de Champagne,
qui avaient en bonne partie soutenu le trafic ä travers le Mont-Joux et le
Simplon, declinent au profit de places d'affaires situees soit plus ä Fest, soit
plus au sud. On prefere des lors traverser les Alpes par le Gothard ou le
Mont-Cenis83.

Les consequences sont, en Valais, de deux ordres. Tout d'abord, dans
l'esprit des comtes de Savoie, pour qui le controle des grands cols alpins etait
jusqu'alors une preoccupation majeure, la vallee du Rhone devient marginale;

les effets de cette perception se feront sentir ä long terme. D'autre part,
l'evolution negative du transit marchand de provenance lointaine touche
directement les localites qui tiraient profit du passage. II convient toutefois
d'apprecier correctement le phenomene. Les routes en effet ne deviennent
pas desertes: non seulement le trafic ä longue portee ne cesse jamais tout ä

fait, mais les echanges regionaux ne paraissent guere atteints84. Dans ces

83 Sur l'affaissement du trafic, voir les ouvrages cites dans la note 64.

84 Voir note 60.
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conditions, les petites villes retrouvent la Situation qu'elles connaissaient
avant que les Italiens s'interessent aux cheminements qu'elles jalonnent.

2. Le gel des ambitions savoyardes vers le Haut- Valais

La marginalisation du Valais dans la vision politique des princes de Savoie
se marque bien dans le fait que, depuis la fin du XIVe siecle, ils renoncent ä

prendre le controle du Haut-Valais. On n'assiste plus des lors entre les comtes
et les eveques qu'ä de banals problemes de voisinage, regis par des
mecanismes et des pereeptions anciennes et subies plutot que par des initiatives
nouvelles et imaginatives85.

Les consequences sont d'abord d'ordre psychologique, pour des bourgs
comme Conthey et Saillon surtout. Si le desinteret manifeste par les
Savoyards ä l'egard de leurs terres valaisannes n'enleve rien aux acquis
(franchises, fonctions administratives et economiques), il rend moins probable le
soutien actifdu Prince. Ce dernier a par ailleurs ses propres difficultes, qui se
manifestem notamment dans le fait que les administrations locales suecom-
bent sous les exigences rigides d'une Chambre des Comptes de plus en plus
bureaucratique; elles perdent du meme coup la souplesse qui, jusque dans la
seconde moitie du XIVe siecle, garantissait leur efficacite86.

3. Les crises demographiques et leurs consequences

Dresses ä quarante-deux reprises entre 1356 et 1473 dans les chätellenies
du Valais Occidental et du Chablais, paroisse par paroisse et souvent localite
par localite, les röles des contribuables astreints au versement du subside
offrent une vue saisissante des crises survenues depuis le milieu du XIVe
siecle. Par prudence, je ne considere pas les chiffres fournis par cette source
comme des donnees purement demographiques, mais plutot comme un
indicateur economique general, dans lequel le nombre des hommes a une part
considerable87. Le Tableau 1 donne, pour cinq petites villes, les grandes
lignes de l'evolution constatee88.

85 B. Truffer, Das Wallis zur Zeit BischofEduards von Savoyen-Achaia (1375-1386), Fribourg,
1971.

86 La qualite des comptes de chätellenie diminue d'ailleurs sensiblement depuis le milieu du XVe
siecle.

87 Sur les problemes que posent en Valais medieval les sources demographiques, voir P. Dubuis,
«La demographie alpine au bas Moyen Age: problemes de sources et de methodes. L'exemple
de la paroisse d'Orsieres», dans Annales Valaisannes, 1984, pp. 87-108.

88 Les chiffres donnes avant 1356 proviennent des sources suivantes: G. Coutaz, art. cit., pp.
206-225 (Saint-Maurice, 1303); CS Chillon, 1338 (Villeneuve, 1338); CS Monthey, 1346
(Monthey, 1346).
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Tableau 1. Nombre de feux

Date Villeneuve Monthey Saint-Maurice Saillon Conthey

1303 325 _ _
1338 140 - - - -
1346 - 76 - - -
1356 112 - - - -
1359 - - 140 43 54

1376 - - - - 55

1388 - - - 20 50

1404 - - 105 20 39

1413 - - 86 18 26

1417 75 - - - -
1427 57 51 61 13 14

1437 - 52 64 13 15

1446 - 32 56 13 15

1457 - - - 12 11

1459 - 21 52 - -
1469 - - 65 12 5

Dans toutes ces petites villes, la tendance est ä la baisse. L'intensite de

celle-ci varie toutefois considerablement d'un endroit ä l'autre. II semble que
l'effondrement soit plus prononce dans les localites situees ä l'ecart des

grands chemins (Monthey, Saillon et Conthey) et dans Celles qui se trouvent
entre Martigny et Sion (Saillon et Conthey). D'autres chiffres confirment
cette impression: Monthey regroupe 24% de la population de la chätellenie
en 1425, mais 15% seulement en 1459; ä Conthey, on passe de 13% en 1359 ä

6% en 1457; ä Saillon enfin, de 16% en 1359 ä 11% en 1457. A titre de

comparaison, la population urbaine de Saint-Maurice correspond ä 58% de
celle de la chätellenie en 1359 et ä 62% en 1461.

Je ne poursuivrai pas l'analyse au-delä de ce point. Je pense pouvoir
risquer cependant une hypothese: seules les villes de Sion, Saint-Maurice et
Villeneuve conservent une certaine consistance demographique apres 1350.

4. L'affaiblissement du röle regional des bourgs

La diminution progressive du dynamisme et du prestige des petites villes
valaisannes va, avec le concours de la crise demographique et economique
qui les frappe, provoquer un mouvement tendant ä amoindrir le röle de ces

centres au profit des villages paroissiaux de leur mandement rural. La
chätellenie conserve certes son existence, mais, sous la surface des apparences,
Feclatement parait bien reel.
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Le phenomene debute tot dans le XIVe siecle par la contestation du
monopole de marche et de foire dont jouissent les chefs-lieux de chätellenie. En
1324, ä la demande des bourgeois, le comte Edouard institue un marche au
bourg de Conthey; les hommes de Vetroz et de Daillon refusent de s'y rendre;
en 1325-1328, le comte doit dispenser les paroissiens de Nendaz de cette
Obligation89. En 1328, les communautes rurales de l'Entremont obtiennent la
suppression du monopole commercial de Sembrancher90. Qualifiant Saillon
de locus parvus et non publicatus et forum modicum, les habitants du mandement

demandent avec succes au comte la permission de vendre leurs
produits oü bon leur semble (1356)91.

L'obligation faite aux paysans du plat-pays d'entretenir les fortifications
du chäteau et du bourg (leur refuge en cas de guerre) constitue un autre front
de resistance. C'est le cas ä Conthey et Saillon en 136692; ä Villeneuve en
140793;ä Conthey en 141794.

Plusieurs communautes rurales agissent afin que, pour les affaires
benignes, le jugement soit prononce dans le village de l'accuse et non pas au

chef-lieu; afin egalement que les saisies soient operees sur place et non au
centre95.

V. Bilan et perspectives

Au terme de cette premiere exploration du monde des petites villes etablies
dans le diocese de Sion au Moyen Age, les points suivants doivent etre

soulignes; chacun d'eux meriterait une enquete plus approfondie:
a) Les treize petites villes etudiees ont, sur bien des points importants, une

histoire commune; elles constituent une reponse ä quelques grandes «pul-
sions» profondes de la civilisation europeenne (mise en place de la seigneurie,

formation des principautes territoriales, developpement d'un marche

continental). Cette coherence permet, je crois, d'utiliser le terme de reseau.

b) L'histoire de ce reseau peut etre decrite en termes de struetures et de

conjonetures. Le röle administratif, economique et social que les bourgs

jouent des leur origine se maintient ä travers le temps et constitue le reseau en

structure bien ancree dans le «Systeme» regional. D'autre part, des circons-

89 DV, n° 1613; CC Conthey, 1324-1325, banna, et 1325-1328, firme.
90 DV, n° 1618.
91 DV, n° 2032.
92 CC Conthey-Saillon, 1366, banna.
93 Archives cantonales vaudoises, C II 144bls, p. 1.

94 F.-O. Dubuis, «Droit de refuge et devoir de fortification, Nendards et Contheysans, 1417»,

dans Vallesia, 1956, pp. 72-82.
95 Par exemple: Liddes, 1455 (Archives communales de Liddes, Pg 94); Orsieres, 1348 (Archives

communales d'Orsieres, Pg 23).
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tances exterieures provoquent des fluctuations dans l'importance relative
des differentes fonctions «urbaines». Dans une premiere phase, les bourgs
modestement destines ä fixer une population et ä asseoir mieux le controle
seigneurial acquierent, gräce aux promotions savoyardes et ä Faubaine du
trafic transalpin, des formes exterieures d'«urbanite» calquees sur celles des
villes de plaine. Dans la seconde phase, les moteurs de la prosperite s'essouf-
flent et les bourgs retrouvent leur Statut primitif local et regional.

c) Le retournement de la conjoneture ne leur fait cependant pas perdre
leurs dignites (franchises, eneeinte, marches et foire, bourgeoisie, höpitaux et
soustes...). Pourtant elles n'ornent plus que des fantömes de villes (ä l'exception

relative de Villeneuve, de Saint-Maurice et de Sion). La mise en place du
reseau ferroviaire, la bonification de la plaine du Rhone et une timide
industrialisation parviendront, des la fin du XIXe siecle, ä redonner vie ä
l'ensemble, tout en le transformant notablement: le bourg de Martigny ce-
dera, paradoxalement, sa place ä la villa, au village devenu «ville»; Saillon et
Conthey resteront en marge; dans le Valais oriental, peu urbanise au Moyen
Age, naitront deux villes (Sierre et Brigue).

d) II fäudrait entreprendre l'etude systematique des petites villes de Fare
alpin, afin de mieux comprendre leur place et de voir si les hypotheses
proposees ici peuvent se generaliser. Les historiens des Alpes aecordent aux
villes des plaines perialpines un röle moteur dans le developpement des
economies montagnardes; l'examen attentif des villes de l'interieur conduira
peut-etre ä modifier ce point de vue96.

96 Cet article reprend, en l'amelioramf un peu, le texte d'une communication presentee au
colloque tenu ä Lille en janvier 1987 sur le probleme des petites villes europeennes. Elle figure
dans les actes de ce colloque: P. Dubuis, «Quelques reflexions sur les petites villes du Valais
medieval (XIe-XVe siecles)», dans Les petites villes en Europe Occidentale du XIIP au XIXe
siecle. Lille, 29/30/31 janvier 1987, Lille, 1987 (daetylographie).
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